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Chères Amies, Chers Amis,  
 
Il y a 80 ans, les Alliés débarquaient en Normandie. De très nombreuses cérémonies se déroulent 
déjà et ne s’arrêteront pas avant plusieurs semaines. Des millions d’hommes et de femmes sont 
morts durant cette guerre décidée par un mégalo, un antisémite, un dictateur : Adolf Hitler. Vous 
pouvez utiliser les mots les plus extrêmes, personne ne le définira correctement. Notre pays sera le 
premier à souffrir de ses exactions. Comme en ’14, nous étions neutres et cela ne l’a pas empêché 
d’envahir la Belgique. 
 
Depuis 1933, nos édiles politiques savaient qui était cet individu malfaisant. Mais ils sont tous restés 
la main sur la couture de leur pantalon et l’ont laissé faire ce qu’il voulait. Rappelez-vous surtout 
1938 et les accords de Munich : Chamberlain descendant de l’avion en s’écriant : « Peace in our 
time1 ». Y avait-il plus incompétent, hormis Daladier et Reynaud, que lui ? Ils ont failli à leur devoir 
et en sacrifiant, en plus, la Tchécoslovaquie. 
 
1945, les alliés triomphent ; ils ont gagné la guerre. Ils pensaient « avoir signé la paix pour 1.000 
ans ». Nous allions avoir l’ONU, l’OTAN, le Marché Commun, etc… Quelles illusions alors que nous 
avions en face de nous l’URSS ! Qu’ont fait nos politiques ? Comme les crises  financières et 
politiques se succédaient, ils ont réduit les forces armées dans toute l’Europe occidentale.  
 
Arrive en 2022 la guerre Russo-Ukrainienne et on se rend compte tout à coup que les Européens 
n’ont plus de vraies armées. Heureusement, pour une fois, ils ont réagi très vite et l’Europe se 
réarme. Mais les dégâts sont tels qu’il faudra énormément de temps et d’argent pour revenir à une 
situation normale. Si on y arrive ! 
 
Nous en sommes là en 2024 ! Quand aurons-nous une Europe de la Défense ? Car pour le moment 
chacun veut garder sa souveraineté, chère à Macron. Ajoutez la menace de Trump à l’OTAN.  
L’entente entre toute l’Union Européenne est capitale, qu’elle soit, sociale, économique, militaire, 
etc … Nous serons toujours plus fort ensemble qu’individuellement. Et que l’on fasse fi de l’égo 
surdimensionné de certaines personnes. 
 
Pour terminer, souvenons-nous de tous ces héros qui ont lutté, militaires ou résistants, pour que 
nos régions soient libres et qui ont laissé, par leurs sacrifices, leurs enfants et leurs conjoints seuls. 
 
Réveillons-nous, nous les patriotes, les derniers défenseurs de notre belle Belgique, pour mettre, le 
9 juin prochain, à la tête de notre pays des personnes ayant le sens du devoir civique et qui 
défendront l’intérêt National de notre beau pays qui a tant de richesses au lieu de leur intérêt 
personnel. L’espoir fait vivre ! 
 
Vive le Roi 
Vive la Belgique 
          Le Président 

 
1 Paix pour notre temps 

L’Editorial du Président  
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Le War Heritage Institute a entrepris un travail important pour se souvenir de nos anciens 
combattants décédés. Ils sont d’ailleurs toujours à la recherche de certains et font appel aux 
citoyens pour les aider à les retrouver. 
 
Vous pouvez accéder à ce site en cliquant sur :  
 

https://www.wardeadregister.be/fr/le-belgian-war-dead-register-besoin-daide 
 

58.000 soldats ont déjà été répertoriés. Mais il en reste encore. Aidez-le. 
 
         M. CAILLET 
 

 
 
 
 
 
 

Le jour le plus noir, encore actuellement, de l’armée française : 22 août 1914 
 

https://1914-1918.be/la_france_22_aout_1914.php  
 

Bonne lecture patriotique 
        M. CAILLET 

 
Un site extraordinaire à mettre dans vos favoris : 

 
http ://www.1914- 1918.be 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nos héros oubliés 

 

 

 

 
 

Nos héros de ‘14 

 

 

 

 
 

Monument à Montpellier 

https://www.wardeadregister.be/fr/le-belgian-war-dead-register-besoin-daide
https://1914-1918.be/la_france_22_aout_1914.php
http://www.1914-1918.be/
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Le 15 février dernier, notre association commémorait le 90e anniversaire de la mort du Roi Chevalier. 
 
Très belle cérémonie à laquelle participaient de nombreux patriotes. Nos militaires étaient 
dignement représenté avec le 4e Bataillon Logistique, le Camp de Marche, le Bataillon Chasseurs 
Ardennais et le 4e Bataillon de Génie. Les services de Police assuraient la sécurité de l’Esplanade et 
le Peloton d’honneur de la Police locale encadrait nos vaillants porte-drapeaux. Enfin, les 60 enfants 
de 5e année de l’Institut Saint-Remy assuraient, comme chaque année, la présence scolaire. 
 
Les autorités suivantes étaient présentes : 

- Madame et Messieurs les Représentants du Royaume-Uni, de Roumanie, de France, 
d’Australie et d’Italie, 

- Madame la Représentante du Gouverneur de la 
Province de Liège, 

- Monsieur le Représentant de la Ministre de la 
Défense, 

- Monsieur l’Avocat Général,  
- Madame la Représentante du Collège Provincial 

de Liège, 
- Monsieur le Représentant du War Heritage 

Institute, 
- Madame la Présidente du Conseil Communal de Liège, 
- Monsieur le Commissaire Divisionnaire, Chef de Corps de la Police Locale de Liège, 
- Messieurs les Représentants du 4e Bataillon Logistique, du Bataillon de Chasseurs Ardennais, 

du Centre de Compétence Terre – Département du Génie et du Camp de Marche-en-
Famenne, 

- Monsieur le Chef du Service Opérationnel de l’Intercommunale 
d’Incendie Liège et Environs, 
- Messieurs les Représentants des Associations Patriotiques, 
- Chers porte-drapeaux, 
 
En n’oubliant pas, Camille Klepper qui assurait au micro 
l’ordonnancement de la cérémonie. 
 
La cérémonie débutait par le discours du Président de l’Asbl. 
 
Mesdames, Messieurs, 
En vos titres, grades et qualités, 
 
Nous nous retrouvons chaque année en ces lieux pour honorer la mémoire 

d’un grand roi qui nous a quitté brutalement le 17 février 1934. 
 
Albert 1er ne devait normalement pas être notre 3e souverain. En effet, il était le neveu du roi Léopold 
II et il avait devant lui plusieurs parents pouvant, en toute logique, succéder au Roi bâtisseur. 
 

Hommage au Roi Albert 1er à Liège 
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Il eut une enfance très stricte au sein d’une famille heureuse avec ses son frère et ses 3 sœurs. A ses 
12 ans, il fut placé sous l’autorité d’un précepteur, le Général Jungbluth et à ses 18 ans, il entra à 
l’Ecole Royale Militaire. Il en sortit Sous-Lieutenant et fut incorporé au 1er Régiment de Grenadiers à 
Bruxelles. 
 
Léopold II ne formant pas Albert aux fonctions de Chef d’Etat, il 
parcouru la Belgique et le monde en s’intéressant aux nouvelles 
technologies toujours dans un but scientifique et/ou social et en 
particulier au Congo où il veut se rendre compte par lui-même du 
« Problème Congolais ».  
 
En 1906, il crée l’œuvre IBIS qui s’occupe, et s’occupe encore 
aujourd’hui, de l’amélioration de l’instruction des orphelins de 
pêcheurs défavorisés. 
 
Marié depuis 1900 à la princesse Elisabeth, Duchesse en Bavière, il a 
trois enfants : Léopold, futur Léopold III, Charles, futur Régent du 
Royaume de 1945 à 1950 et Marie-José, future Reine éphémère du Royaume d’Italie. 
 
Il monta sur le trône le 23 décembre 1909. Il montra directement qu’il était le souverain de tous les 
Belges en prêtant serment dans les deux langues nationales. Dès son accession au trône de Belgique, 
il différa radicalement de son oncle, quant à la manière de gérer les affaires de l’Etat. 
  

Il se consacra au départ à l’amélioration des relations avec l’Etat 
indépendant du Congo, devenu depuis peu le Congo Belge, suite 
à la reprise par l’Etat Belge de cette propriété personnelle de 
Léopold II.  
 
D’emblée, le couple imprime une vision humaniste et pacifiste. 
Très vite populaires, ils donnent une image modernisée de la 
monarchie. 
 
Dès le début, il va imposer sa marque de Roi simple, convivial, 
mais intransigeant sur certains projets démesurés chers à Léopold 
II. Très attiré par les sciences, il va visiter des entreprises comme 
Cockerill ou des mines dans le Limbourg, toujours dans un but 
social où le bien-être de Ses sujets est primordial. 
 

Avant la guerre, il va s’atteler à la réalisation de plusieurs de ses projets : 
- Instruction obligatoire jusqu’à 14 ans 
- Subsides de l’Etat aux écoles libres reconnues 
- Accession du néerlandais dans l’enseignement 

 
Les ambitions de l’Empereur d’Allemagne lui font craindre un conflit avec la Belgique. Dans cette 
optique, Il se rend en 1913 en Allemagne et en France afin de rappeler la neutralité de la Belgique, 
suite à ces rumeurs de guerre. 
 
Dans la foulée, Il décide de réformer fondamentalement le service militaire. Il parvient à convaincre 
le cabinet de le rendre obligatoire en 1913.  Car notre armée est mal équipée, a peu d’officiers, a peu 
d’artillerie.  



 
7 

 
 

 
Malgré cela, dès le 4 août 1914, jour de l’entrée en Belgique des barbares allemands, nos piottes 
vont être héroïques. Partout, ils vont arrêter les Allemands. Seule une brigade parviendra à entrer 
dans Liège le 6 août. Mais isolée, battue par les forts de Liège, ils ne sauront pas bouger. La 3e division 
d’Armée du Lieutenant-Général Leman, suite à l’attaque ratée de son QG, se retire à l’arrière des forts 
de la rive Ouest de la Meuse. Seuls, les 12 forts vont résister 8 jours. 15.000 hommes contre 120.000 

Allemands. Ils vont capituler les uns après les autres, 
mais après que leurs forts seront détruits par les 
canons de tous calibres. Loncin, lui, explosera le 15 
août avec le 25e obus de 420 mm. Il aura reçu en tout 
15.000 obus de tous calibre. 
 
Ces 12 jours vont sauver les Alliés qui pourront se 
regrouper sur la Marne où ils arrêteront 
définitivement les Allemands. S’ensuivra une guerre 
de tranchées meurtrière. Sans la résistance héroïque 
de Liège, il n’y aurait jamais eu de victoire sur la 

Marne et la guerre aurait probablement été perdue. 
 
La retraite sur Anvers et ensuite sur l’Yser durera 4 ans. Le Roi Albert 1er et Ses soldats défendront 
sans failles ce petit bout de Belgique.  
 
Le Roi Chevalier va aller jusqu’à affronter les généralissimes successifs qui voulaient prôner à tout 
prix l’offensive permanente. Il a toujours défendu Ses soldats contre les boucheries organisées par 
Joffre, Pétain, Nivelle et Foch. 800.000 tués à Verdun, même chose à la Somme, et d’autres batailles 
aussi inutiles que vaines. 
 
Le 11 novembre 1918, l’armistice est célébré. La Belgique a perdu près de 43.000 soldats et autant 
de blessés. Le Roi est accueilli en héros dans toutes les villes belges.  
 
Après la guerre, il continuera à innover : Suffrage universel pour les hommes à 21 ans 

- Flamandisation de l’Université de Gand 
(1930) 

- Création du F.N.R.S. (dont est issu le 
Télévie) 

- Pension de vieillesse gratuite (1920) 
- Journée de 8 heures et semaine de 6 

jours (1921) 
- Allocations familiales pour les salariés 

(1930) 
- Etc… 

Malheureusement, il chutera d’un rocher à Marches-les-Dames le 17 février, lui qui était un alpiniste 
chevronné ayant franchi les plus hauts sommets européens. Le monde entier lui rendra un hommage 
exceptionnel et des dizaines de milliers de soldats belges et alliés l’escorteront vers sa dernière 
demeure. Sa mémoire est toujours honorée, aujourd’hui, partout en Belgique et en Europe. Il fut un 
très grand roi, au service de Ses sujets et de Son pays qu’il adorait. 
 
Pour votre information, nous commémorerons l’an prochain le 150e anniversaire de Sa naissance 
par une manifestation que nous espérons exceptionnelle. 
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Honneur au Roi Albert 1er 
Honneur à Ses soldats 
 
Vive le Roi 
Vive la Belgique 
         Michel CAILLET  
 
Les dépôts de fleurs à la Statue Equestre suivirent. Nous avons entendu la sonnerie « Aux Champs » 
et la sonnerie « Aux Morts » française. 
 
S’en suivit le discours de Catherine MAIRY, Présidente de la Fraternelle Royale des Garnisons des 
Forts de Liège. 
 
Mesdames, Messieurs 
En vos titres, grades et qualités 

La Fraternelle Royale des Garnisons des Forts de Liège a été créée en 1930 pour que l’on se souvienne 
de la bravoure des différentes garnisons des Fort de Liège. 

 
Le deuxième conflit mondial a renforcé la volonté de 
la Fraternelle pour que jamais on n’oublie… 

Aujourd’hui, les anciens ont tous disparus, mais la 
jeune génération, composée d’enfants et de petits-
enfants de ces braves, a juré de maintenir le flambeau 
du souvenir. 
 
Pour exécuter cette vaste mission, nous avons certes, nos 
connaissances de l’histoire, qui nous apprend le rôle 
capital dans les deux conflits mondiaux par : 

- En 1914, la résistance héroïque des défenseurs des forts saluée par tous et grâce à laquelle La 
Légion d’Honneur a été délivrée à la Ville de Liège en 1919. 
- Ou encore en 1940, de nouveau les garnisons des différents forts ont fait preuve d’une combativité 
hors norme. Ces hommes, malgré leur courage ont été vaincu par l’ennemi, et ont été fait prisonnier 
pour 5 longues années. 

Mais nous avons également nos souvenirs partagés 
avec nos proches, c’est ainsi, en discutant avec eux, 
et pour aider un citoyen passionné, Monsieur Arthur 
BODSON que j’ai appris en 2015, l’histoire de la « 
Plaque des forteresses », que vous pouvez admirer 
à votre droite. 

Cette plaque a été commandée par la Fraternelle 
Royale des Garnisons des fort au 
sculpteur/ensemblier liégeois Henri WERIS en 
1947. 

Tout d’abord placée Place Cockerill à proximité de la Passerelle, elle a transité quelques temps par 
la Cathédrale de Liège avant d’être reléguée de nombreuses années dans les réserves du Service 
travaux de la Ville de Liège, et enfin a été placée ici, non sans mal, sous l’impulsion du nouveau  
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comité de notre association. 

En regardant cette plaque, nous pouvons y retrouver plusieurs détails parlants et que Monsieur 
BODSON explique comme ceci: 

*Tout d’abord, ce soldat sans casque d’apparence 
féminine. 

Le sculpteur avait reçu comme instruction 
d’y faire figurer la mère-patrie. Il en proposa 
une représentation allégorique et idéalisée 
sous la forme d’une jeune et belle femme 
intemporelle à la chevelure abondante et à 
la poitrine généreuse et peu couverte. 

Les commanditaires s’offusquèrent et 
l’artiste fut invité à cacher « ce qu’on ne saurait voir ». Ainsi s’explique la raide tenue militaire 
qui ne laisse deviner la féminité du personnage que par quelques boucles de cheveux. 

*Ensuite, le texte : OMNE HABEBANT SPEM NULLAM HABENDI 

Cette phrase pourrait se traduire par «Ils n’avaient aucun espoir de tout tenir.» 

Toutefois, il ressort des recherches de Monsieur BODSON qu’une erreur s’est certainement 
glissée dans cette phrase, il manquerait un M à OMNE, tel qu’on peut le voir sur le monument 
du Fort d’Evegnée. 
L’expression « omnem spem habere » est bien attestée. Elle signifie généralement «avoir pour 
tout espoir, avoir pour seul espoir, n’avoir d’autre espoir ou solution que...» 

A la lumière de cette lettre manquante, nous pourrions donc traduire cette phrase par «Ils 
avaient comme tout espoir de n’avoir aucun espoir». Ce qui ne serait donc pas une devise, mais 
un hommage à des conduites passées et héroïques. 

 
Pour conclure, nous pouvons légitimement dire 
que : dans l’immédiat après-guerre, le souci 
principal de la Fraternelle était de faire 
reconnaître les mérites et les difficultés 
matérielles de ses membres rescapés de la 
seconde Guerre mondiale et d’en obtenir 
rétribution et réparation. 
 
Ce monument est d’abord revendicatif. En 
reprenant la formule latine d’hommage à leurs 
devanciers, en se mettant dans leur sillage, ils 
réclament la même considération. Les mots 
NULLAM SPEM reflétaient bien leurs sentiments. 

 
 

Je ne remercierai jamais assez Monsieur BODSON pour ce travail de fourmi, qui nous a proposé 
un regard nouveau sur cette plaque que nous fleurissons depuis des décennies sans trop nous 
soucier de sa signification. 
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Enfin, je terminerai en vous rappelant ceci : 

 
J'ai l'habitude de dire que l'histoire bégaye, et qu’à tous les niveaux, le Devoir de mémoire doit être 
exercé de manière assidue, vers des générations plus jeunes et ignorantes des exactions de cette 
période noires. 
 
La guerre ne doit pas rester une idée abstraite ou une 
page dans un livre d'Histoire. La guerre doit être 
expliquée car beaucoup l’associent encore aux 
images de films tels que  « Le jour le plus long » ou « 
Il faut sauver le soldat Ryan »… 
 
De méchants allemands d’un côté et de gentils 
américains de l’autre, souvent dans de magnifiques 
décors de la campagne française… 
 
Malheureusement nous pouvons constater tous les jours qu’en effet l’histoire bégaye, nous voyons se 
profiler le spectre noir d’un conflit armé au nom d’une idéologie mégalomane, que ce soit aux portes 
de l’Europe, où un peu plus loin dans le monde. 
 
Rappelons-nous que Mr Churchill disait : « la démocratie est le moins mauvais des régimes, il appelait 
opportunément qu’elle ne s’use que si l’on ne s’en sert pas. Elle se bâtit, se consolide et se défend 
tous les jours ». 
Bien plus qu’un Devoir de Mémoire, nous devons en faire notre Devoir d’avenir… 
 
         Catherine MAIRY 
 
Les dépôts de fleurs aux Plaques des Forts suivirent. Nous avons entendu la sonnerie « Last Post » 
 
S’ensuivit le discours de Roger JAMOUL, Président National de la Fédération Royale « Les Vétérans 

et Sympathisants du Roi Albert 1er » 
 
Mesdames, Messieurs, en vos titres, grades et fonctions, 
Mesdames, Messieurs les Porte-drapeaux, 
Chers Amis, 
 
La F.R.V.S.R.A. remercie les initiateurs de cette cérémonie de 
l’avoir associé à cet hommage rendu à feu notre Roi Albert 
1er. 
 
Un grand merci à nos porte-drapeaux et à vous tous. 
 
Dans deux jours, nonante années se seront écoulées depuis la 
disparition de notre « Roi Chevalier ». Un destin non prévu qui 
a permis l’éclosion d’un Souverain inégalé. 
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Son histoire, Catherine MAIRY et Michel CAILLET viennent de vous en parler longuement. Mais les 
souffrances endurées sous son règne et pendant les années suivantes n’ont pas été comprises par 
nos dirigeants.  
 
C’est pourquoi, nous devons réfléchir à l’éducation de nos enfants, à la situation actuelle. Déjà l’an 
dernier, nous lancions un appel et nous le rééditons aujourd’hui. 
 
Avons-nous oublié l’adage : « Si tu veux la paix, prépare la guerre » ? Patriotes et reconnaissants, 
nous le sommes. Votre présence le prouve. 
 
Mais ceux d’en face qu’en pensent-ils ? 
 
Les homme ne sortent pas du ventre de leur mère 
avec des armes, animés d’un indéfectible 
attachement à leur terre, leur peuple et à leur 
Souveraineté. 
 
Non, ce noble sentiment qu’on appelle 
« patriotisme » n’est pas spontané. Il est le fruit 
d’une patiente éducation aux Lois. Il n’a pas toujours existé mais est né à un moment précis de 
l’histoire des hommes. C’est une construction sociale comme diraient les demi-habiles d’aujourd’hui 
empressés de tout déconstruire. 
 
Ces propos n’ont pas le but d’en relativiser la nécessité, mais au contraire pour mieux nous faire 
comprendre la précieuse fragilité. 
 
L’éducation de nos enfants doit leur expliquer le pourquoi et le comment des erreurs du passé. Nous, 
ici, nous avons passé une vie sans guerre. Nous avons oublié les douleurs de nos parents, de nos 

grands-parents. La présence des enfants, ce jour, à ce moment 
est un premier pas vers ce « patriotisme ». 
 
Mais ce jour, nous sommes ici pour honorer le souvenir, la 
bravoure et le courage de feu notre Roi et de nos anciens. 
 
Cette cérémonie doit aussi nous rappeler les menaces qui 
planent au-dessus de notre pays. 
 
Demain à Marche-les-Dames, la veille du 17 février, nous 
commémorerons le nonantième anniversaire de la mort du Roi 
Albert 1er. Nous espérons vous y retrouver accompagnés de 
nombreux amis. 
 
Nous ne pouvons clôturer cette cérémonie sans exprimer notre 

reconnaissance aux enseignements et enfants ici présents. 
 
Votre participation et votre dévouement à notre pays est un premier pas vers le Devoir de Mémoire 
que nous vous chargeons de prolonger. 
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Une association proche la « Société Royale Philanthropique des Médaillés et Décorés de Belgique » 
m’a chargé de vous transmettre un message par la remise d’un brevet rappelant votre engagement 
envers ce Devoir de Mémoire. 
 
Madame Christiane MARZEE, Vice-Présidente de la Provinciale de Liège SRPMDB, est priée de me 
rejoindre et de remettre à Monsieur Hedi DAENEN, Directeur, le dit Brevet. Dans la foulée de la 
cérémonie, chaque enfant recevra un diplôme. Merci à l’Institut Saint-Remy, merci à tous les enfants. 
 
Vive le Roi 
Vive la Belgique 
         Roger JAMOUL 
 
Les enfants se regroupèrent au 
centre de l’Esplanade et 
entonnèrent « A Capela » notre 
hymne national, la Brabançonne. 
 
Pour terminer, le Peloton 
d’Honneur de la Police Locale de 
Liège et les Porte-drapeaux s’en 
allèrent au son de la Marche de 
l’Ecole Royale Militaire. 
 
Les 3 associations remercient 
chaleureusement les autorités et 
participants pour leur 
participation à la cérémonie. 
 
         Michel CAILLET 
             Président 
 
 
« Ce n’est pas tout, le savoir-faire. Encore faut-il le faire savoir. » 
 
        Eric-Emmanuel Schmitt 
 
« Le plus grand crime que l’on puisse commettre contre un homme, ce n’est pas de lui prendre la vie, 
mais c’est celui de lui prendre sa dignité » 
 
        Georges Simenon 
 
« Jamais le monde n’a été si bas. Aussi veule, aussi médiocre. Il ne croit plus à rien si ce n’est à 
l’argent » 
 
        Jean d’Ormesson 
 
« La lecture nous agrandit, la lecture nous enchante » 
 
        Erik Orsenna 
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                                     N° d’entreprise : 461.636.955 – Siège social : Rue de Fize le Marsal, 22 à 4351 - HODEIGE 

Compte rendu de l’assemblée générale statutaire du 9 mars 2024 

Administrateurs présents : M. CAILLET, R. CARION, G. GEORGES, R. JAMOUL, M. KLEPPER,  J.-C. LAMOTTE, L. 
MARTIN, C. MARZEE, J.-M. MAESEN, Y. PAES, A. PELZER, G. SCHOUMACKERS et P. SEPTON.                                                
         Administrateurs excusés avec procuration : C. CAILLET, C. KLEPPER et S. KLEPPER.                                                                                
         Administrateurs excusés sans procuration : P. LEMLYN 
         Membres effectifs présents : Col. Hre P. COMANNE, L. DEHOUSSE, G. KNEVELS et J.-P. WILIQUET.                                               
         Membres effectifs excusés avec procuration : C. MAIRY et P. MAIRY. 
         Membres effectifs excusés sans procuration : Col. IMM e.r. F. GERARD, F. LAMBOTTE, C. MEZEN et M. 

NEYNS. 
         Membres adhérents présents : Aumônier R. GIGANDET représentant le Col. e.r. C. MICHEL.          
         Membres adhérents excusés : J. BOURDOUXHE représenté par L. MARTIN. 
         Vice-président honoraire excusé : R. THONON. 
 
 Mot de bienvenue du président, M. Michel CAILLET 
   
  2.     Rappel à notre mémoire de nos membres décédés en 2023 

- notre fidèle et dévoué Porte-drapeau, M. Joseph SCHMIT, décédé le 22 janvier 2023 à l’âge de 88 
ans, 

- notre membre d’honneur, le Colonel Honoraire Baron JACQUES de DIXMUDE, décédé le 11 août 
2023,      

- notre membre adhérent, M. Jean-Luc MATHET, ancien militaire du 4 Bataillon Logistique, décédé fin 
2023.   

   
  3.     Approbation du procès-verbal de l’assemblée générale statutaire du 13 mai 2022  

Le procès-verbal de l’AGS du 13 mai 2022 est approuvé à l’unanimité des membres présents ou 
représentés.   

         
  4.     Présentation et approbation du rapport moral de l’année 2023 par le secrétaire, M. Alain PELZER 

Voici le relevé des événements, activités et faits marquants qui ont marqué la vie de notre             
association durant l’année 2023 : 

 
 
- la réunion de l’organe d’administration dans le Chalet intergénérationnel à Grivegnée-haut, le 7 janvier 

2023, 
- la cérémonie du 89ème anniversaire de la Mort du Roi Albert Ier, commémorée à la statue équestre du Roi     

Albert Ier à Liège, le 15 février 2023,  
- la commémoration au MNR de la Victoire et de la Libération des Camps en 1944, le 8 mai 2023, 
- l’assemblée générale statutaire dans le Chalet intergénérationnel, à Grivegnée-haut, le 13 mai                           
2023, 
 - la cérémonie au Monument National à la Résistance pour la Fête Nationale, le 21 juillet 2023, 
 - la cérémonie commémorative de l’explosion du Fort de Loncin, le 15 août 2023, 
 - la commémoration de la Libération de la Ville de Liège à l’Enclos des Fusillés de la Citadelle et                                                                     

à l’Hôtel de Ville de Liège, le 8 septembre 2023, 
 - la réunion de l’organe d’administration à Grivegnée-haut, le 16 septembre 2023, 
 - la cérémonie d’inauguration du buste du Roi Albert Ier au Cimetière de Robermont, le 19 octobre 2023, 
 - la cérémonie de l’Armistice au Cimetière de Robermont, le 9 novembre 2023, 

Assemblée Générale Statutaire du 9 mars 2024 
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 - le Te Deum à la Cathédrale Saint-Paul pour la Fête du Roi, le 15 novembre 2023,   
 
 - la 1ère assemblée générale extraordinaire pour modifier les statuts à Grivegnée-haut, le 18 novembre 2023, 
  
- la 2ème assemblée générale extraordinaire pour modifier les statuts à Grivegnée-haut, le 9 décembre 2023, 

  - le dépôt et l’acceptation des modifications de statuts de l’A.S.B.L. « Roi Albert Ier » au Greffe du Tribunal 
de l’Entreprise de Liège, le 21 décembre 2023 (publication au Moniteur Belge le 4 janvier 2024). 
- les participations de M. Robert CARION comme Porte-drapeau de la Fraternelle des Anciens Militaires 
Français de Liège : 

  - 15 février 2023, pour le 89ème anniversaire de la Mort du Roi Albert Ier à la statue équestre à Liège, 
  - 16 février 2023, à la commémoration de la Mort du Roi Albert Ier à Marche-les-Dames, 
 - 27 mai 2023, au Mémorial Day au Cimetière américain de Neuville-en-Condroz, 
 - 8 juillet 2023, à la commémoration au monument de la Résistance à Géromont (Comblain), 

     - les participations de M. Jean-Marie MAESEN comme Porte-drapeau provincial de la Fédération               
Royale « les Vétérans et Sympathisants du Roi Albert Ier » :  

                 - 15 février 2023, pour le 89ème anniversaire de la Mort du Roi Albert Ier à la statue équestre à Liège, 
                 - 8 mai 2023, au MNR pour la commémoration de la Victoire et de la Libération des Camps en 1945, 
                 - 9 mai 2023, cérémonies aux stèles et monuments des Combattants de Herstal, Vivegnis et Liers, 

                 - 13 mai 2023, à la cérémonie au Fort de Flémalle pour commémorer les combats d’août 
14 et mai 40, 
                 - 26 mai 2023, à la cérémonie au Fort de Boncelles pour commémorer les combats 
d’août 14 et mai 40, 
                 - 29 mai 2023, à la cérémonie au Fort de Tancrémont pour commémorer la résistance 
du fort en mai 40, 

                 - 14 juillet 2023, à la Fête Nationale Française au Cimetière de Robermont, 
                 - 21 juillet 2023, au Te Deum à la Cathédrale Saint-Paul pour la Fête Nationale, 
                 - 11 août 2023, à la commémoration de l’explosion du Fort de Chaudfontaine en 1914, 
                 - 15 août 2023, à la commémoration de l’explosion du Fort de Loncin en 1914, 
                 - 27 août 2023, à la commémoration à Bra-sur-Lienne à la mémoire de Résistants, 

                 - 2 septembre 2023, au pont-barrage d’Ivoz-Ramet pour commémorer la mort de 
l’équipage d’un bombardier US 

                 - 8 septembre 2023, à la commémoration à l’enclos des fusillés de la citadelle de Liège, 
                 - 19 octobre 2023, à l’inauguration du nouveau buste de S.M. le Roi Albert Ier au 
Cimetière de Robermont, 

                 - 9 novembre 2023, à la cérémonie de l’Armistice au Cimetière de Robermont, 
                 - 15 novembre 2023, au Te Deum pour la Fête du Roi à la Cathédrale Saint-Paul, 
                 - 18 novembre 2023, réunion de l’A.S.B.L. « Roi Albert Ier » à Grivegnée-Haut,            
                 - 7 décembre 2023, à l’enterrement de M. Léopold BARNICHE à Visé. 
 
Le rapport moral de l’année 2023 est approuvé à l’unanimité des membres présents ou représentés. 
Le président remercie Louis MARTIN d’avoir porté le drapeau de la Section provinciale de la Fédération 
Royale des Vétérans & Sympathisants du Roi Albert Ier à plusieurs occasions en 2023 et l’invite, à l’avenir, à 
signaler au trésorier ou au secrétaire ses déplacements comme porte drapeau.  
 
       5.      Présentation du rapport du trésorier, M. Marc KLEPPER : la comptabilité de 2023 et le budget pour 

2024  
                - Au 1 janvier 2023, l’A.S.B.L. « Roi Albert 1er » disposait de 1.546,87 €. 

          - Au 31 décembre 2023, l’A.S.B.L. « Roi Albert Ier » disposait de 1.021,75 € en solde net dont 721 
€ provenant de 56 cotisations annuelles. Nos dépenses en 2023 provenaient de l’achat de gerbes 
(410 €), de fournitures de bureau (330 €), des frais bancaires (85 €), des frais de timbres (288 €), 
de publication des statuts au Moniteur belge (158 €) et des frais pour les verres de l’amitié de fin 
de réunion (125 €). 

                - Le buste du Roi Albert Ier (10.992,85 €) a pu être financé, outre les généreux donateurs, grâce aux 
dons de la Ville de Liège (2.000 €), de la Province de Liège (915 €) . 
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 - Prévision de budget pour 2024 :   
 - recettes estimées provenant des cotisations (613 € actuellement pour 45 cotisations) et du   
subside annuel de la Province de Liège pour le fonctionnement de l’association (750 €), 
- dépenses prévues pour l’achat de gerbes (+/- 300 €), des frais de timbres ramenés à +/- 100     €   

par l’envoi systématique de courriels, les fournitures de bureau (+/- 300 €) et les frais bancaires.  
              
       6.     Présentation du rapport du vérificateur aux comptes de l’exercice comptable de 2023 et 
approbation 
         Le Col. Hre P. COMANNE, vérificateur aux comptes pour l’exercice comptable 2023, donne lecture de 

son rapport dans lequel il mentionne la parfaite tenue des comptes et propose aux membres de 
l’assemblée générale de donner la décharge au trésorier pour cette comptabilité 2023. Le rapport du 
vérificateur aux comptes de l’exercice 2023 est approuvé à l’unanimité des membres présents ou 
représentés.  

 
7.      Décharge au trésorier et aux administrateurs  
         Le rapport du vérificateur aux comptes de 

l’exercice 2023 ayant été approuvé à 
l’unanimité des membres présents ou 
représentés, ces derniers donnent la décharge 
au trésorier pour cette comptabilité 2023. 

 
8.      Nomination des vérificateurs aux comptes 
pour l’exercice comptable de 2024 

Le Col. Hre P. COMANNE se porte seul candidat 
pour vérifier les comptes de l’exercice 2024. 
Les membres de l’assemblée générale 
l’acceptent.   

         
9.      Cotisation pour 2025 
         Le pouvoir d’achat actuel étant déjà fort 

malmené par l’inflation, le président propose 
de maintenir en 2025 la cotisation au montant 
minimum de 12 €. La proposition est approuvée. 

 
10.    Subsides provinciaux en 2023 et 2024 
         La Province de Liège a octroyé en 2023 un montant de 900€ pour le buste sans octroyer le  subside de 

750 € au fonctionnement de notre association.  
         La demande de subsides provinciaux pour le fonctionnement en 2024 sera envoyée prochainement.  
    
11.    Débriefing de la commémoration du 90ème anniversaire de la Mort de S.M. le Roi Albert Ier, le 15 

février 2024 à la statue équestre à Liège organisée avec la Fédération Royale « Les Vétérans et 
Sympathisant du Roi Albert Ier » et avec la Fraternelle Royale des Garnisons des Forts de Liège 

        La cérémonie fut conviviale et s’est parfaitement déroulée, sous un temps clément, avec la 
participation des classes de 5ème année primaire de l’Institut Saint-Remy qui ont chanté la Brabançonne 
avec entrain.  

        Nous avons reçu un bel appui des Services de la Ville de Liège, à savoir : du Protocole, des Travaux et 
de la Police locale avec son Peloton d’honneur. Belle participation de l’Amicale des Porte-drapeaux de 
Liège avec 23 porte-drapeaux. Bonne sonorisation de la Ville de Liège mais améliorable par l’ajout d’un 
haut-parleur orienté vers la statue équestre. 

 
12.    Commémoration du 150ème anniversaire de la naissance de S.M. le Roi Albert Ier en 2025 
             Pour information, S.M. le Roi Albert Ier est né le 8 avril 1875.  
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L’assemblée générale décide de commémorer sa naissance le mardi 8 avril 2025 à la statue équestre   
du Roi Albert Ier à Liège. Une invitation à S.M. le Roi Philippe sera envoyée ainsi qu’une demande d’un 
détachement militaire. La Famille Grand-Ducale sera également invitée.  

                  
Notre association ainsi que le programme de cette manifestation patriotique seront présentés au 
nouveau Commandant militaire de la Province de Liège, dans le second semestre 2024. 

        Un repas serait organisé après la commémoration pour nos membres et invités (prospection à faire).  
 
13.   Nouveau(x) membre(s) d’honneur 
        Le président propose de nommer 2 personnes comme membre d’honneur de notre association : 
                 - M. André SOTELET, pour son long engagement au profit des associations patriotiques et en 

particulier auprès de notre association et auprès des Vétérans & Sympathisants du Roi Albert Ier  
                 - M. Hedi DAENEN, Directeur de l’Institut Saint-Remy de Liège pour son engagement à promouvoir 

le patriotisme auprès de ses élèves à l’occasion de nos cérémonies de février, 
          Décision de l’assemblée générale : ces deux propositions de nomination sont acceptées.  
 
14.   Bulletins trimestriels, site web et page Facebook 
         a. Les bulletins trimestriels sont très appréciés et de plus en plus étoffés. Bravo au rédacteur et à ceux 

qui alimentent ces bulletins en articles ! 
         b. Notre site Web a du succès et continue à être approvisionné en articles et nouvelles. 
         c. Notre page Facebook continue à avoir du succès. 
 
15.   Tour de table 
 
        G. GEORGES :  
       - informe que la cérémonie de la 

Libération de la Ville de Liège 
aura lieu le lundi matin 9 
septembre 2024 à l’Enclos des 
Fusillés de la Citadelle avec la 
présence de SM le Roi Philippe.  

          - informe que ce 9 septembre à 
16 heures à Grivegnée, une 
commémoration suivie d’une 
réception aura lieu au 
monument du rond-point de 
l’Avenue de la Paix, pour 
célébrer, à la fois, la libération 
de Grivegnée du 9 septembre 
1944 et pour fêter le 40ème 
anniversaire du monument du 
rond-point. 

 
       R. JAMOUL :   
            - annonce la création de deux distinctions par la Société Royale des Décorés et Médaillés de Belgique : 

une décoration pour remercier les Corps qui ont œuvré durant la période du Covid (Croix-Rouge, 
Police, …) et une médaille pour marquer le 150ème anniversaire de la naissance du Roi Albert Ier. 

 
       G. KNEVELS : 

       - invite les membres à participer au banquet annuel de la Fraternelle des Carabiniers-Cyclistes   qui sera 
organisé le 25 mai 2024 à Soumagne (prix +/- 35 €). 
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       R. GIGANDET : 

       - transmet aux membres les salutations du Lieutenant-Colonel Hre Claude MICHEL, ancien Délégué 
Général du Souvenir Français pour la Belgique. A noter que son successeur est le Colonel e.r. Hubert 
STHAL, ancien Attaché de Défense à Bruxelles. 

          
 
 
       L. DEHOUSSE :  
          - informe d’une inauguration le 12 ou le 13 septembre 2024, à Visé d’un monument « Aux Chasseurs 
Ardennais », au Square des Déportés (date à suivre). 
 
Le Président clôture cette assemblée générale statutaire 2024 en remerciant les membres et en les invitant 
à partager le verre de l’amitié. 
          
 
 
 
                                                            Le Président, Michel CAILLET          
 
             
 

 
 
 

 
Le 8 avril dernier, nous nous sommes rendus avec Jean-Claude LAMOTTE, Vice-Président, à l’Institut 
Saint-Rémi pour remettre au directeur de l’école, Hédi DAENEN, son diplôme de Membre d’honneur 
de l’Asbl Roi Albert 1er. 
 
Cette petite manifestation s’est déroulée après la récréation de 10 heures et en présence de toute 
l’école et des instituteurs. 
 
Le Président a prononcé le discours suivant : 
 
Cher Directeur, 
Chers Instituteurs, 
Chers enfants, 
 
Au nom de l’Organe d’Administration de l’Asbl Roi Albert 1er, il m’échoit l’honneur et le privilège, 
avec notre vice-président, de mettre à l’honneur votre institut en général et votre directeur en 
particulier. 
 
En effet, depuis de nombreuses années, Monsieur DAENEN, alors instituteur des 5e et/ou 6e année 
primaire, avec ses collègues, a mis un point d’honneur à éduquer ses élèves dans le devoir de 
mémoire envers nos chers anciens qui ont tant donné pour la liberté de notre beau pays. 
 
Non seulement il a inculqué à ses élèves le respect et le souvenir de ces anciens combattants mais il 
a également, toujours avec ses collègues, instruit les enfants de l’histoire de la Belgique depuis 1830.  
 
Pour l’avoir vérifié depuis pas mal d’années lors de mes visites à l’institut, vos élèves connaissent leur 
pays, nos souverains, notre drapeau. Et, cerise sur le gâteau, ils nous gratifient chaque année à la  

Remise du diplôme d’honneur à l’Institut Saint-Rémi 

 

 

 

 
 



 
18 

 
 

 
cérémonie de février à la Statue Equestre d’une brabançonne chantée « a capela » toujours très 
appréciée des autorités et invités présents.  
 
60 à 70 enfants, au pied du Roi Chevalier, chantant notre hymne national, cela ne se voit pas souvent 
et c’est ce qui fait de cette cérémonie une manifestation exceptionnelle à tous égards. 
 
Les classes de 5e et 6e année ont déjà reçu le diplôme d’honneur il y a quelques années. C’est 
aujourd’hui à votre directeur, qui représente l’ensemble de l’Institut Saint-Rémi, d’être mis à 
l’honneur. Il a insufflé à ces classes un esprit patriotique, au sens noble du terme. Aujourd’hui 
directeur, il poursuit sa mission avec ses instituteurs. 
 
Pour toutes ces raisons, et elles sont très nombreuses, l’organe d’administration de notre association 
a voulu vous honorer en vous décernant le titre de membre d’honneur de l’Asbl Roi Albert 1er. 
 
Cher Monsieur DAENEN, votre entrée au sein du comité d’honneur de l’association a pour nous une 
grande signification. Comme vous pourrez le lire dans le document qui vous sera remis avec ce 
discours, ce sont, toutes, des institutions et/ou des personnes de grande valeur auxquelles nous 
attachons beaucoup d’importance. 
 
Bienvenue parmi nous et longue vie à l’Institut Saint-Rémi. 

 
       Au nom de l’organe d’Administration 

 
              Michel CAILLET 
                    Président 

 
  
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Ainsi commence le fascisme. Il ne dit jamais son nom, il rampe, il flotte, quand il montre le bout de 
son nez, on dit : C'est lui ? Vous croyez ? Il ne faut rien exagérer ! Et puis un jour on le prend dans la 
gueule et il est trop tard pour l'expulser. » 
 

Françoise Giroud 
 
« Le caractère, vertu des temps difficiles » 
 
         Charles de Gaulle 
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L’ultimatum de l’Allemagne à la Belgique  
 
Le 28 juin 1914, l’Archiduc d’Autriche François-Ferdinand et son épouse sont assassinés à Sarajevo 
par le Serbe Gavrilo PRINCIP. Le 25 juillet 1914, l’Autriche-Hongrie commence sa mobilisation et 
déclare la guerre à la Serbie le 28 juillet. La Russie décrète la mobilisation le 29 juillet ; l’Allemagne 
et la France, le 31 août.  
 
Le 1er août, l’Allemagne déclare la guerre à la Russie. Le 1er août, le Roi Albert adresse à l’Empereur 
Guillaume II cet appel à la conciliation :  
 

Bruxelles, 1er août 1914.  
 
 
 

Sire et cher Cousin,  
 

La guerre qui menace d'éclater entre les deux puissances voisines, me donne, ainsi que Tu le 
comprendras aisément, de graves préoccupations. Depuis plus de quatre-vingts ans que la Belgique 
est indépendante, notre pays a observé consciencieusement ses obligations internationales,  
plusieurs fois dans les circonstances les plus difficiles, et le Chancelier de l'Empire a rendu une 
éclatante justice à son attitude correcte et impartiale en 1870.  
 

Votre Majesté et son Gouvernement nous ont donné à diverses reprises des preuves 
précieuses d'amitié et de sympathie, et des personnes très autorisées nous ont donné l'assurance 
qu'en cas d'un nouveau conflit on respecterait la neutralité de la Belgique.  

 
Nous avons parfaitement compris les objections politiques qui s'opposaient à la publication 

de cette déclaration, mais nous ne doutons pas que les sentiments et les intentions du puissant 
Empire dont Votre Majesté dirige les destinées, n'aient éprouvé à notre égard aucune modification. 

 
 Les rapports de parenté et d'amitié qui unissent étroitement nos deux familles, m'ont 

déterminé à T'écrire et à Te prier, à cette heure si grave, de vouloir bien me renouveler l'expression 
de ces sentiments envers mon pays.  

 
Je Te serai cordialement reconnaissant d'une pareille bienveillance. Avec cette confiance, je 

reste  
 

Ton fidèle et dévoué cousin,  
    ALBERT.  

 
 
Le 2 août, à 19 heures, l’Allemagne adresse un ultimatum à la Belgique et exige le passage de ses 
armées prétextant une prochaine entrée de l’armée française dans notre pays.  
 

En Belgique auprès du Roi Albert 1er 

 

 

 

 
 

Souvenirs de 1914 – Général Charles BRECART 
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Premier paragraphe de l’ultimatum rédigé par la légation de l’Empire allemand en Belgique.  
 
La légation affirme que le gouvernement allemand possède des informations sûres concernant un 
projet de déploiement de forces françaises le long de la Meuse, dans la région de Givet à Namur, ne  
 
 

 
 
 
laissant aucun doute sur les intentions de 
la France de marcher contre l’Allemagne 
en passant par le territoire belge !  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Cet abominable ultimatum constitue une flagrante violation 
de la neutralité et de l’indépendance de la Belgique par 
l’Allemagne, pays ayant pourtant signé le traité. Document 
signé le 19 avril 1839 par Sylvain Van de Weyer pour la 
Belgique et par cinq plénipotentiaires :  
 

- Ludwig Senfft von Pilsach pour l’Autriche,  
- Horace Sébastiani pour la France,  
- Henry John Temple, Vicomte Palmerston pour le 

Royaume-Uni,  
- Heinrich von Bülow pour la Prusse et  
- Charles Pozzo di Borgo pour la Russie.  

 
 
 
 
 
Guillaume, Prince de Prusse, en visite à Anvers  
 
En 1877, le Prince Guillaume, futur Empereur Guillaume II, avait visité les fortifications d'Anvers, 
guidé par le Général Brialmont. Après la visite, il avait été reçu par le Roi Léopold II à Ostende puis, 
il a écrit cette lettre avec l’en-tête du Pavillon d’Ostende, datée du 28 mai. Le Général Brialmont a 
ajouté « 1877. » (Brialmont par Paul Crokaert. 1925)   
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Le Général Charles BRECART, chef de la mission militaire française auprès de l’armée belge en 
1914. 
 
Le Général Charles Brécard (1867-1952) est né à Saidi Bel Abbès (Algérie). En août 1914, il est 
désigné chef de la mission militaire française auprès de l’armée belge. Ses deux premières missions 
furent de courte durée. La troisième dura plus de deux mois pendant lesquels il eut l’occasion d’être 
reçu plusieurs fois par le Roi Albert.  
 

En 1934, année du décès du Roi Albert, le Général a écrit le livre 
« En Belgique auprès du roi Albert », Souvenirs de 1914 ». Il était 
aux côtés du Roi pendant les premières journées de la guerre, les 
plus angoissantes vécues par notre pays. Il a vu le roi, « affecté par 
les graves événements dans lesquels sa patrie va être appelée à 
jouer un rôle de premier plan» ou sujet «à de graves préoccupations 
qui l’assaillent. » Le Général a aussi constaté que le gouvernement 
belge était au Havre, le ministre de la Guerre à Dunkerque, laissant 
le Roi Albert « seul, complètement seul, avec la reine, en face de ses 
responsabilités (…) Quel exemple et quelle leçon ! »  
 
À la fin de son ouvrage, Charles BRECART exprime toute son 
admiration pour le Roi Chevalier, lui rendant ainsi, un hommage 
particulièrement chaleureux.  

Photo du Patriote Illustré No 8  
        du 21 février 1954.  
 
Charles BRECART a été nommé Commandeur de l’Ordre Royal de Léopold et décoré de la Croix de 
Guerre Belge.  
 
Première mission en Belgique Le 5 août 1914.  
 
Charles BRECART est chef de la section technique de la cavalerie au ministère de la Guerre en France 
lorsqu’il est appelé par le Général JOFFRE à Vitry. Le commandant en chef des armées françaises le 
désigne comme officier de liaison auprès de l’armée belge et le charge d’annoncer au haut 
commandement belge l’envoi du Corps de Cavalerie du Général SORDET dans la région de 
Neufchâteau.  
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En entrant dans Bruxelles, la voiture du Général est accueillie par une foule enthousiaste. Il se rend 
chez Charles de Broqueville, ministre de la Guerre, qui lui expose la situation du pays et lui exprime 
la confiance des Belges dans l’appui de l’armée française. Ensuite, le Général est reçu par le Roi 
Albert :  
 
« C'est la première fois que je me trouve en présence de S. M. 
le Roi Albert. Il est bien tel que je me l'étais représenté. La 
droiture et la noblesse de son caractère, l'élévation de ses 
sentiments, la profondeur de ses pensées, tout ce qui, pendant 
quatre ans de guerre, a caractérisé sa noble et belle figure se 
dissimule sous un extérieur presque timide et réservé. Le Roi 
parle peu. Il tient à la main, lorsqu'il me reçoit, un télégramme 
qu'il vient de recevoir du Général SORDET, Commandant le 
corps de cavalerie, qui a tenu à lui exprimer combien il est 
honoré d'être le premier officier général français ayant pénétré 
sur le territoire belge. Le Roi s'est montré très touché de cette 
marque de déférence et de respect. Il m'expose la situation de 
son armée, comment elle a été surprise par la déclaration de 
guerre en pleine réorganisation, combien elle a besoin d'être 
appuyée par l'armée française. Il insiste sur le fait que notre 
cause est celle du Droit. Mais, tout en étant pénétrée de ce sentiment, Sa Majesté ne peut pas ne 
pas être affectée par les graves événements dans lesquels sa patrie va être appelée à jouer un rôle 
de premier plan. Je sens dans son attitude, dans ses paroles, un grand fond de tristesse. Le Roi m’a 
chaleureusement remercié de tout ce que l’armée française pourrait faire pour aider l’armée belge. 
»  
 
Le lendemain, le Général rend compte de sa mission au Général JOFFRE, lui expose la situation de 
l’armée belge et la défense de Liège par le Général LEMAN, Commandant la 3e Division d’Armée. 
L’armée belge a été surprise par la guerre alors qu’elle était en cours de réorganisation ; dès lors, le  

commandement pense surtout au camp retranché 
d’Anvers, place dans laquelle doit se concentrer la défense 
de la Belgique.  
 
Deuxième mission en Belgique, Le 18 août 1914.   
 
BRECART est à nouveau appelé chez le Général JOFFRE et 
se voit chargé d'une nouvelle mission :porter les ordres au 
Maréchal FRENCH et au Roi des Belges. Lorsqu’il arrive à 
Bruxelles, il trouve une atmosphère enfiévrée car le 
gouvernement belge vient de se retirer à Anvers puis il se 
rend à Louvain où le Roi a encore son Q.G. :  
 
« Sa Majesté m’accueille avec sa coutumière bienveillance. 
Mais sa physionomie reflète les graves préoccupations qui 
l’assaillent depuis quelques jours. »  
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Les troupes allemandes, contenues pendant quelque temps devant Liège, ont franchi la Meuse. 
Ralenties par la résistance que lui a opposée l’armée belge, elles poursuivent leur poussée à travers 
la Belgique.  
 
 « Le Roi m'expose, pour que je la transmette fidèlement au Général JOFFRE, la situation tous les 
jours plus critique de son armée. Attaquée par des forces supérieures, menacée d'être débordée sur 
ses flancs, elle a opposé une magnifique résistance à l'ennemi. Mais aujourd'hui la situation s'est 

encore aggravée. D'un moment à l’autre, l'armée peut 
être encerclée puisque la France n'a pu envoyer des forces 
suffisantes au secours de la Belgique. La ligne de la Gette 
est forcée et c'est la mort dans l'âme que le commandant 
de l'armée a dû donner l'ordre de retraite, d'abord sur la 
ligne de la Dyle, puis sur Anvers. J'écoute le Roi avec une 
grande attention : jamais situation plus tragique ne m'est 
apparue. C'est la gorge serrée que je prends congé du 
souverain qui m'annonce son intention de quitter Louvain 
le lendemain de très bonne heure. »  
 
Au G. Q. G. belge2, la situation de l'armée lui est précisée 
: le front est menacé d'être enfoncé partout. Tirlemont, 
Perwez, Jodoigne sont en flammes. Devant la progression 
allemande qui s‘étend sur les ailes il n’y a qu’une solution, 
la retraite sur Anvers.  

 
Le 19 août à quatre heures du matin, le Roi quitte Louvain. Quelques heures plus tard, les Allemands 
y faisaient leur entrée. « Nous avons su plus tard comment ils s’étaient comportés dans cette belle 
cité, foyer de lumière et d’intelligence. »  
 
Troisième mission en Belgique. 
 
L’armée belge, assez éprouvée par les combats livrés autour de Liège et sur la Gette, s’est repliée 
sur Anvers qu’elle atteint du 18 au 20 août.  
 
Du 30 septembre au 6 octobre le camp retranché d’Anvers est violemment 
attaqué ; le Roi prend la décision de faire passer l’armée sur la rive gauche 
de l’Escaut et de la replier sur Ostende. 
 
« L'armée vient de quitter Anvers : elle est suivie par les Allemands dont 
elle ne connaît ni la force, ni les intentions. Dans quelques jours, dans 
quelques heures peut-être, elle se trouvera à l'extrémité du territoire 
national : toute la Belgique tombera aux mains de l'ennemi. Cette 
impression douloureuse, je la retrouve chez le Roi chez qui je me présente 
le soir même. J'expose à Sa Majesté pourquoi le Général JOFFRE a désiré 
constituer une mission française auprès du G. Q. G. belge : désormais 
toutes les armées alliées vont être jointives. Il faut qu'il existe en permanence entre elles une liaison 
absolue : la mission à la tête de laquelle j'ai l'honneur d'être placé répond à cette nécessité. J'assure 
le Roi que la situation de l'armée s'améliorera rapidement, puisque désormais elle ne sera plus isolée  
 

 
2 Grand Quartier Général belge 
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et que le Général en chef fera l'impossible pour lui venir en aide ; que les officiers qui 
m'accompagnent et moi-même, nous sentons le grand honneur qui nous est fait de venir servir la 
Belgique et son Roi ; que nous sommes prêts à nous donner complètement à eux et que nous nous 
efforcerons d'établir entre les deux armées une atmosphère de camaraderie et de confiance 
réciproque. Le Roi paraît sensible aux sentiments que je viens de lui exprimer : il me prie de 
transmettre ses remerciements au Général JOFFRE. Il revient sur la situation pénible dans laquelle se 
trouve son armée, il me fait ressortir ses souffrances, ses misères, son besoin de repos ; il se propose 
de donner l'ordre de faire tenir la position Eernegem-Kortemark par quelques éléments avancés 
pendant que le gros de l'armée organisera la ligne de l’Yser : il espère ainsi gagner le temps 
nécessaire pour que l'armée puisse recevoir des renforts et se reconstituer ; mais en ce moment on 
ne peut espérer que l'armée belge soit capable de se lier au mouvement offensif que l'armée 
britannique doit entreprendre le long de la Lys. Après avoir pris congé du Roi, j'adresse mes comptes- 
rendus au Général JOFFRE et au Général FOCH ; puis avec mes officiers je me mets à la recherche du 
cantonnement que l'état-major belge nous avait affecté. »  
 
Dans la journée du 15 octobre 1914, le Roi tient à mettre BRECART au courant des ordres qu'il vient 
de donner :  
 
« Sa Majesté appelle l'attention des commandants de 
division sur la nécessité de défendre à tout prix les derniers 
lambeaux du territoire national. La ligne de l'Yser 
fortement organisée se prête bien à cette opération 
défensive : c'est sur cette ligne que l'armée a reçu l'ordre 
de tenir. Le Roi considérera comme traître à la Patrie celui 
qui prononcera le mot de retraite sans en avoir reçu 
l'ordre. Néanmoins, en raison de l'état de fatigue et de 
faiblesse où l'armée se trouve, le Roi craint qu'elle ne soit 
pas en état de résister longtemps à une attaque puissante.  
 
Sa Majesté estime qu'il est de son devoir d'aviser le 
Général JOFFRE et le gouvernement français de cette 
éventualité. Pendant que le Roi expose si naturellement la 
situation tragique de son armée, sa simplicité fait ressortir 
davantage, s'il en est besoin, la noblesse de son attitude et 
l'élévation de son caractère. Sa patrie est maintenant 
presque complètement envahie.  
 
Il n'a plus aucun lien avec Bruxelles. Son gouvernement est au Havre ; son ministre de la Guerre à 
Dunkerque ; ses jeunes soldats à Cherbourg et son armée qui a déjà supporté tant de pertes, 
exténuée mais non démoralisée, séparée jusqu'ici de tous ses alliés, défend avec la dernière énergie 
le petit lopin de terre qui constitue encore la Belgique.  
 
À la Panne, le couple royal habitait une modeste villa située au bord de la mer dans le bourg de la 
Panne : la maison très exiguë était réservée au Roi et à la Reine : au rez-de-chaussée se trouvaient 
le salon, la salle à manger où les souverains ont bien voulu le convier à plusieurs reprises. Le Roi 
visitait ses troupes, voyait ses Généraux, travaillait avec son état-major ; la Reine avait pour 
principale occupation de s'occuper des blessés.  
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« Aujourd'hui il est permis d'affirmer que la gravité et l'austérité avec lesquelles le Roi et la Reine des 
Belges ont rempli leur mission ont été pour beaucoup dans les sentiments de respect, de dévouement 
et d'admiration qui leur ont été voués par le peuple belge et je puis ajouter par la France entière. »  
 
La mission du Général BRECART se termine et le 5 décembre, il est reçu par le Roi Albert en audience 
de départ.  

 
« Le Roi me remercie de l'aide que j'ai pu apporter à la Belgique 
en établissant une liaison constante entre le commandement 
belge et le commandement français ; il rappelle les journées 
tragiques que nous avons vécues ensemble, les difficultés qui se 
sont présentées et les efforts qu'ont faits les officiers de la 
mission française pour les aplanir. Il conserve le souvenir des 
services que nous avons rendus à la cause des Alliés et pour me 
donner une preuve de sa satisfaction m'annonce qu'il me donne 
la Croix de Commandeur de l'Ordre Royal de Léopold. »  
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Le 6 décembre, la Reine Elisabeth 
désire recevoir le Général à La 
Panne avant son départ :  
 
« Son accueil est vraiment touchant 
: ce ne sont pas de vaines paroles 
que m’adresse la Reine. Mais je sens 
dans son attitude, dans son regard, 
dans ses gestes, le désir de me 
témoigner son estime et sa 
sympathie. Je lui en exprime ma 
profonde et respectueuse gratitude. 
»  

 
« Le 7 décembre je quitte Furnes à huit heures : tous mes officiers sont là. Sans prononcer une parole, 
car je ne puis parler, je serre leurs mains qui se tendent vers moi puis je m’éloigne de ce coin de terre 
où j’ai connu les heures les plus émouvantes qu’il m’ait peut-être été donné de vivre jusqu’ici.  
 
Je me blottis au fond de ma voiture, je ferme les yeux et alors repasse devant moi comme dans un 
rêve le tableau des événements qui se sont déroulés depuis que je suis en Belgique ; mon arrivée à 
Nieuport, la retraite de l'armée belge, son arrêt sur l'Yser, la bataille, l'inondation, l'arrêt et le recul 
des Allemands.  
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Quand on s'élève au-dessus 
des faits et quand on les 
considère dans leur 
ensemble, sur le vaste 
échiquier stratégique où 
évoluaient les armées des 
belligérants, on demeure 
frappé de la haute influence 
morale qu'a exercée sur le 
monde l'action de la 
Belgique. Elle pouvait en 
raison de sa neutralité rester 
en dehors du conflit et, tout 
en protestant contre cette violation du droit international, refuser de s'engager dans une lutte dont 
il lui était difficile de prévoir l'issue. Au lieu de cela, elle a pris les armes, a mobilisé ses forces et a 
défendu jusqu'au bout l'intégrité de son territoire. Ce jour-là elle a donné au monde un grand 
exemple d'honneur et de patriotisme.  
 
Après que l'armée belge se fut repliée sur Anvers et que les Allemands eurent mis le siège devant la 
place, les Belges comprirent que, s'ils persistaient à se maintenir dans le camp retranché, ils 
risquaient de s'y laisser enfermer et de n'avoir pas d'autre issue pour en sortir que la capitulation  
 
avec armes et bagages. Ils entreprirent alors cette retraite fameuse qui devait leur permettre de 
rejoindre les armées de la coalition. L'occasion se présenta alors pour eux ou bien de demander asile 
à la France et d'aller se mettre à l'abri derrière les fortifications de Dunkerque ; ou bien de s'arrêter 
en rase campagne sur le dernier lambeau du territoire national pour affirmer leur volonté de le 
défendre jusqu'à la limite de leurs forces et constituer à côté de l'armée franco-britannique un front 
continu destiné à empêcher les Allemands de poursuivre leur marche le long de la côte. C'est à la 
deuxième solution qu'ils se rallièrent : elle était la plus risquée, 
mais aussi la plus glorieuse. Une fois la décision prise de s'arrêter 
sur l'Yser, ils acceptèrent la bataille et mirent tout en oeuvre pour 
contenir puis pour refouler l'ennemi. Avec le concours de nos 
fusiliers marins, puis de la 42e division, ils tinrent tête à la ruée 
allemande et inscrivirent en lettres d'or sur le front de l'Yser ces 
mots que leur résistance a rendus à jamais célèbres : « On ne 
passe pas. » Puis n'hésitant pas à noyer une des parties les plus 
fertiles de leur pays, ils provoquèrent l'inondation qui écarta 
d'eux définitivement le flot de l'envahisseur. Alors les Allemands 
se détournèrent pour attaquer ailleurs : l'honneur de la Belgique 
était sauvé.  
 
Si le peuple de Belgique - petit par le nombre, mais grand par la 
valeur - a pu résister à tant d'épreuves et soutenir son effort 
jusqu'à la victoire finale, c'est qu'il était animé par une force que ni la 
science des chefs, ni le courage des soldats ne vaudront jamais : la force morale incarnée dans celui 
qui en était la vivante expression, S. M. le Roi Albert.  
 
 
 
 

Amiral Ronarch 



 
27 

 
 

 
C'est le Roi qui était derrière son gouvernement le 2 août 1914 quand, à la note allemande exigeant 
le passage à travers le territoire belge, le gouvernement répondit qu’il repousserait par tous les 
moyens en son pouvoir toute atteinte portée par l'Allemagne au droit de la Belgique .  
 
C'est le Roi qui agit comme chef d'armées le jour où il donna l'ordre à ses troupes de s'opposer par 
la force au passage des Allemands ; c'est lui qui, une fois ses troupes débordées par des forces 
supérieures, ordonna la retraite sur 
Anvers, considérée jusqu'ici comme 
le noyau de la résistance de la 
Belgique.  
 
C'est toujours le Roi qui, pour ne pas 
voir son armée enfermée dans la 
place, lui donna l'ordre de passer 
sur la rive gauche de l'Escaut et de 
battre en retraite d'abord sur 
Ostende, puis sur Nieuport, de 
façon à rejoindre les armées alliées. 
C'est encore le Roi qui résista à la  
 
suggestion de gagner les abords de Dunkerque pour mettre l'armée belge à couvert derrière les 
fortifications de la place : c'est lui surtout et c'est lui seul qui lui donna l'ordre de s'arrêter derrière 
l'Yser et d'y organiser la résistance : les conseils qui lui furent donnés par le commandement français 
et qui indiquaient d'ailleurs une étroite communauté de doctrine, lui parvinrent plus tard et lorsque 
la décision était déjà prise.  
 
Sur l'Yser, il fut vraiment pendant tout le cours de la bataille l'âme de la résistance ; secouant les uns, 
encourageant les autres, les animant tous de la flamme intérieure et sacrée qui brûlait en lui, il obtint 
de ses soldats comme de ses officiers un effort dont l'histoire impartiale gardera l'éternel souvenir. 
Le 26 octobre, quand son état-major et ses troupes parvenus à l'extrême limite de leur effort, furent 
sur le point d'abandonner la ligne de l'Yser et de battre en retraite, c'est lui qui prit, contre tous, la 
décision de maintenir son armée sur ses positions. En acceptant cette lourde responsabilité il ne 

savait pas, ce jour-là, si l'ordre qu'il 
allait signer sauverait son pays ou 
lui ferait perdre son trône. Il l'a prise 
simplement, comme il faisait toute 
chose, parce qu'il a pensé que le 
devoir était là.  
 
Ce qui a caractérisé l'action 
personnelle du Roi au cours de cette 
lutte héroïque, ce fut la volonté, 
unie à un sentiment profond de son 
devoir. Gardien fidèle des destinées 
de son peuple, il eut toujours la 

force et la volonté d'adapter ses décisions à ce qu'il estimait être conforme à l'honneur de la Belgique. 
Le peuple belge ne l'a pas oublié.  
 
La mort du Roi Albert a rempli les coeurs français autant que les coeurs belges de la plus douloureuse 
émotion. Les cérémonies qui se sont déroulées au Palais Royal, à Sainte Gudule, à Laeken, tout le  
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long du parcours suivi par le douloureux cortège, ont montré que le roi personnifiait vraiment l'âme 
de la nation belge. Jamais autant que dans cette tragique épreuve la France et la Belgique ne se sont 
senties aussi près l'une de l'autre. La France a perdu le plus grand et le plus fidèle de ses amis. » 
 
        Général Charles BRECART. 1934.  
 

Les pages écrites par le Général Charles Brécard, dédiées au « 
Roi Albert, le plus grand et le plus fidèle des amis de la France » 
et au « peuple de Belgique, petit par le nombre, mais grand par 
la valeur », constituent un hommage historique, véritablement 
exceptionnel !  

Télégramme du Général André SORDET 
 
Dans son remarquable ouvrage, l’auteur cite le Général André 
SORDET, envoyé par la France à la tête d’un Corps de Cavalerie, 
entré en Belgique dans la région de Neufchâteau.  
 
Voici le télégramme qu’il a envoyé de Bouillon, le 6 août 1914 
à Charles de Broqueville, Ministre de la Guerre belge.  

 
 
« Au moment où je pénètre à la tête de mes troupes sur le territoire Belge, j’ai l’honneur de prier 
votre Excellence de vouloir bien transmettre à Leurs Majestés le Roi et la Reine, l’expression 
respectueuse de la joie et la fierté que nous éprouvons tous à joindre nos efforts à ceux de l’armée 
Belge contre l’ennemi commun. » 
 

Général Sordet  
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Louvain, ville martyre  
 

Le Général BRECART a quitté Louvain le 19 
août 1914. Dans son livre, en pensant aux 
atrocités perpétrées par les Allemands 
dans la ville, il a écrit « nous avons su plus 
tard comment ils s’étaient comportés dans 
cette belle cité, foyer de lumière et 
d’intelligence. »  
 
Effectivement, selon les historiens 
irlandais John Horne et Alan Kramer, 248 
civils ont été tués le 25 août et 2000 
bâtiments ont été détruits dans la ville.  
 

 
Ils ont également prouvé que 4.455 civils ont été assassinés dans notre pays, du 5 août au 6 
septembre 1914, sur ordre de l’Oberste Heeresleitung der Wehrmacht.  
 

Colonel IMM e.r. Fernand GERARD  
  Membre d’Honneur de l’ASBL Roi Albert 1er  

Membre de la Ligue Royale des Vétérans du Roi Léopold III  
                               Membre du Front de Sauvegarde du Fort de Loncin  

 
          Le 17 février 2024, 90 ans après la mort tragique du Roi Albert.  
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C’est la raison pour laquelle nous faisons appel à vous afin de nous aider financièrement. Vous 
pouvez verser la somme de 12 € minimum au compte Bpost BE04 0004 4690 1531 de l’asbl avec la 
mention : nom – coordonnées - cot 2024. D’avance, nous vous en remercions vivement et très 
sincèrement. 
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Le terme Emblème est une appellation générique qui comprend trois types d’Emblèmes différents 
en usage à la Défense. C’est principalement par les dimensions décrites dans l’AR du 12 novembre 
1930 que l’on distingue parmi eux les Drapeaux, les Etendards et les Fanions.  

- Les Drapeaux  

En règle générale, les Drapeaux ont été attribués aux unités d’infanterie de ligne, de 
carabiniers, de chasseurs à pied, de chasseurs ardennais. 

         - Les Etendards   

En règle générale, les Etendards ont été attribués aux unités de cavalerie, d’artillerie, de 
para-commandos, de la Force aérienne et à la Marine.  

- Les Fanions  

En règle générale, les Fanions ont été attribués aux écoles, aux unités de génie, de cyclistes, 
de transmissions, de logistique et au Sv médical.  

NDLR :  notre Fanion est « attribué » au 4Bn Log car nous avons la mission et les origines du 4Bn Tpt 

A contrario des emblèmes « à la garde » qui n’ont pas de lien direct avec l’unité d’origine (Ex le 
Camp de MeF) 

DRAPEAU                                              ETENDARD                                           FAN4Reçu du     

Reçu du 4 Bataillon Logistique 

Drapeau, étendard, fanion….. 
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Nous avons appris le mois dernier le décès à 108 ans de Monsieur Albert VAN RAEMDONCK. Si nos 
renseignements sont exacts, il était le dernier ancien combattant de la guerre 40-45. 
 
Qu’il repose en paix parmi ses camarades de combat partis plus tôt. 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Mai 1940, les Allemands occupent Liège : la Gestapo, dépendant du parti nazi, a son siège au 
boulevard d’Avroy ; la Geheimfeldpolitzei (GFP), police secrète de campagne, dépend du Quartier 

Général de l’armée et s’est 
installée au boulevard Piercot.  
 
 
Synonyme de terreur, la Gestapo 
du boulevard d’Avroy au grand 
complet (*).  
 
 
 
 

In Memoriam…. 

 

 

 

 
 

La Défense des Belges devant le Conseil de Guerre 
allemand. L’affaire des saboteurs d’Ans 
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Pour obtenir les aveux des prévenus, ses membres n’hésitaient pas à utiliser la torture.  
 
Les services judiciaires de l’occupant se trouvent au Palais de Liège : c’est là, sous le signe de la croix 
gammée, que siègera le Conseil de guerre de l’occupant afin de juger de nombreux Belges :  

« des femmes, des jeunes gens, des ouvriers, des employés, des membres des professions 
libérales, des prêtres et des religieux, de faux gendarmes, des distributeurs de tracts 
clandestins, des réfractaires, des saboteurs, des maquisards, des passeurs d'hommes, des 
voleurs d'armes, des receleurs de Juifs ; bref, une tourbe de « bandits» et de « terroristes »3 
(La Défense des Belges devant le Conseil de guerre allemand). 

 
Le Bâtonnier Jules Musch, ayant une bonne connaissance de la 
langue allemande, proposa dès 1940, de créer un Comité de 
défense rassemblant des avocats connaissant suffisamment la 
langue allemande et dont il assuma la présidence ; il était assisté 
de dix avocats  
 
" déployant avec une ténacité tantôt prudente, tantôt audacieuse, 
toutes les ressources de leur talent, leur éloquence, leur 
connaissance parfaite d'une législation pénale, d'une procédure et 
d'une langue étrangère ."  
 
Ils sortaient d'audiences interminables, heureux et fiers de leurs 
succès, le plus souvent accablés sous le fardeau de sentences 
impitoyables des tribunaux allemands.  
 

     Le Bâtonnier Jules Musch,  
     fondateur et remarquable  
président du Comité de défense (*).  
 
Le comité, aidé par Madeleine, soeur de Gaston Kreit et secrétaire bénévole, a permis d'assurer la 
défense des citoyens traduits devant le Conseil de guerre : ses membres ont plaidé avec noblesse 
et dignité, mais, lorsque la situation militaire s'aggrava définitivement pour les Allemands, de 
nouvelles instructions, coïncidant avec plus de Nazis dans le personnel des Conseils de guerre, 
n'admirent plus les avocats belges dans certaines affaires particulièrement délicates, notamment 
en matière d’espionnage4.  
 
Muni d'un permis de visite, l'avocat pouvait avoir la première entrevue avec les prisonniers: pour 
ceux-ci c'était un réconfort après des semaines et parfois des mois de secret interrompus par des 
interrogatoires épuisants. Lorsque leur confiance était acquise, c'était "un épanchement fraternel, 
véritablement émouvant. »  
 
Les avocats qui avaient eu le devoir de plaider devant les conseils de guerre allemands, ont été les 
témoins de scènes émouvantes dépassant tout ce qu'on peut imaginer : "Nous avons eu des sursauts 
de fierté et de joies intenses quand un acquittement ou une peine relativement modérée couronnait 
de laborieux efforts, mais combien avons-nous subi de coups terriblement durs, combien avons-nous 
recueilli d'arrêts tragiquement décevants ? » 

 
3 La Défense des Belges devant le Conseil de guerre allemand 
4 Madame Isabelle Kreit m’a offert le livre "La Défense des Belges devant le Conseil de guerre allemand" coécrit par 
son père Gaston Kreit et par Cassian Lohest. Je tiens à lui exprimer mes remerciements les plus chaleureux. 
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Pour les hommes condamnés à la peine capitale, les avocats étaient assurément les derniers 
témoins de leur courage : "Allez dire aux nôtres, nos parents et nos concitoyens, comment, après 
avoir lutté sur le front intérieur, nous avons fait face à l'ennemi devant son Conseil de guerre .»  
 
Les audiences se déroulaient dans la grande salle de la Cour d'Assises, sous le signe d'un gigantesque 
drapeau nazi avec son horrible croix gammée noire, placé derrière le siège du président. Les 
prévenus étaient amenés, menottes au 

poing, dans la grande 
salle de la Cour d’assises, 
devant le Conseil de 
guerre qui allait décider 
de leur liberté ou de leur 
vie. Dans les affaires qui 
ne se déroulaient pas en 
huis clos, le groupe 
inquiet des parents et 
amis se trouvait derrière 
les places réservées au public. Entre eux et les détenus, des membres de la police 
secrète, des témoins, des officiers allemands venus en curieux. 
 
 Le président s'adressait aux assistants debout, "im Namen des deutschen 
Volkes" (au nom du peuple allemand) pour le verdict : peine de mort, 20 ans de 
travaux forcés, etc . . . Les prévenus étaient jugés et condamnés par des 
juridictions allemandes en application du seul droit allemand. Toute attitude que 
l'occupant jugeait hostile à l'Allemagne, était sanctionnée par des peines très 

sévères et l'article 91 B donnait lieu à la peine de mort "de tout qui favorise l'ennemi du Reich. »  
Emouvants témoins de la mort de tant de Résistants, un des poteaux d’exécution de la Citadelle 
et des fragments de balles (musée du fort de Loncin).  
 
Les avocats ont tenu à signaler l'admirable attitude des condamnés :  
"Nous avons assisté à de nombreux verdicts de mort frappant des Belges de tout âge et de toute 
catégorie sociale. Nous n'en avons pas vu un seul qui ait perdu sa dignité en face de l'ennemi. Au 
contraire, la plupart se raidissaient héroïquement dans une attitude magnifique de fermeté et de 
défi. Hélas, il n'en était pas de même pour les épouses, les mamans et  les enfants, du côté du public 
et nous avons assisté à des scènes de désolation et de désespoir que nous n'oublierons jamais. » 
 
De cette épopée, dont les cellules de la prison de Saint-Léonard, salles d'audiences du Conseil de 
guerre et les fossés de la Citadelle ont été les tragiques décors, deux avocats, maîtres Cassian Lohest 
et Gaston Kreit, membres du comité de défense, ont voulu témoigner devant la Nation et, dans un 
livre très émouvant, apporter une modeste pierre au monument de la Résistance belge.  
 
En 1945, ils ont édité "La Défense des Belges devant le Conseil de guerre allemand », ouvrage dans 
lequel ils relatent leur action afin de défendre les nombreux Résistants traduits devant les conseils 
de guerre.  
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Cassian Lohest et le jeune Gaston Kreit Leur livre, témoin de leur action, après une plaidoirie au 
Conseil de guerre. (*) «rarement victorieuse mais toujours héroïque .» (*)  
 
Leurs pages sont écrites à la gloire des prévenus mais aussi à la louange de leurs défenseurs : "Elles 
sont poignantes, ces pages, dans leur simplicité voulue. A quoi bon les phrases, lorsqu'aucune 
éloquence ne peut dépasser les faits ? Il était bon que cela fût écrit pour attester qu’il y a chez nous, 
encore et heureusement, des Belges qui estiment plus grand de rendre hommage au patriotisme que 
d'exploiter l’incivisme. »  
 
 Pendant quatre années, les avocats du Comité de défense ont vaillamment défendu nombre de 
Belges poursuivis par les Allemands : les septante récits de l’ouvrage de Cassian Lohest et Gaston 
Kreit nous les présentent dans l’impressionnante Cour d’assises, devant l’impitoyable Conseil de 
guerre.  
 

  
 
 
L’Enclos national des Fusillés de la Citadelle de Liège compte le 
plus de tombes de Résistants de la Deuxième Guerre mondiale 
en Belgique.  
 
La plaque de bronze « N’oubliez pas mes enfants . . . » se 
trouvait à l’entrée de l’enclos : en janvier 2013, elle a été 
dérobée par des individus, assassins de la mémoire.  
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Ci-dessous, le premier récit du livre : il concerne le procès de sept jeunes Ansois. Ils ont été 
efficacement défendus par le Bâtonnier Jules Musch, président du Comité de défense.  
 

« Affaire des saboteurs d’Ans » 
 
« Le premier grand procès qui se déroula devant le Conseil de guerre de Liège fut celui de sept jeunes 
étudiants d'Ans dont l'aîné avait à peine 19 ans et le plus jeune 16 ans, accusés d’avoir sectionné des 
fils de communication téléphonique de l'armée allemande. Ce fut aussi la toute première fois qu'un 
avocat belge prenait la parole devant le Tribunal allemand.  
 
M. le Bâtonnier Musch inaugurait ainsi la longue série des plaidoiries qui allaient résonner durant 
les quatre années d'occupation dans la grande salle de la Cour d'Assises. Ce début se présenta sous 
les meilleurs auspices puisque aussi bien M. le Bâtonnier réussit cette première fois à sauver deux 
têtes de jeunes patriotes belges. 
 
 Les accusés étaient : Théodore Capellen, étudiant à l'Athénée Royal, demeurant rue Clemenceau, 
Jean Baldewyns, mécanicien-ajusteur, demeurant rue Ferrer, Albert Gérardy, étudiant en 2e 
scientifique, au Collège St-Barthélemy, demeurant rue Ferrer, Jean Rosen, étudiant en 3e moderne à 
l'Athénée Royal de Liège, demeurant rue de l’Yser , Robert Massart, étudiant à l'Ecole Professionnelle 
de Mécanique, demeurant rue Hubin , Jean Thiry, étudiant en rhétorique au Collège St-Barthélemy, 
demeurant rue Waroux, Jean Cayet, étudiant en 2e année d'architecture à l'Institut St-Luc, 
demeurant rue Waroux.  
 
Le tribunal était présidé par le Dr Kara qui ne fit qu'un bref séjour à Liège, ayant comme assesseurs 
le major Will du 552e bataillon d'infanterie et l'adjudant d'Etat-major Zamann de l'O. F. K. L'Auditeur 
militaire Hebauer soutenait l'accusation.  
 
La plupart des accusés avaient gagné la France au moment de l'évacuation, lors de l'entrée des 
Allemands en Belgique. Ils étaient rentrés au pays en juin 1940, déçus de n'avoir pas eu l'occasion de 
servir. Habitant le même quartier, ils se revirent occasionnellement et se firent mutuellement part 
de leur désir de se rendre utiles. C'est ainsi qu'ils décidèrent un beau jour de « s’attaquer » aux fils 
téléphoniques de l'armée allemande.  
 
Le 10-8-1940, une première expédition eut lieu. Baldewyns, Capellen et Cayet se dirigèrent en vélo 
dans la direction de Tongres. Baldewyns était muni d'une corde et d'une pince coupe-fil. Entre 
Juprelle et Wihogne, ce dernier et Capellen, sautèrent de leur vélo, tandis que Cayet allait faire le 
guet cent mètres plus loin. Du haut d'un petit talus, Baldewyns tira vers lui au moyen d'une pierre 
fixée à la corde, un double fil téléphonique qui passait le long de la route. Il s'agissait d'une ligne 
destinée à prévenir un poste d'alerte de Liège de l'arrivée des avions « ennemis ». Capellen prit la 
pince et sectionna 80 cm des deux fils. Les trois accusés s'enfuirent alors après avoir jeté les morceaux 
dans un champ de pommes de terre.  
 
Le 28 août suivant, les accusés Baldewyns, Capellen, Gérardy et Massart se rendirent de nouveau au 
même endroit. Aidé cette fois de Massart, Baldewyns coupa les deux fils ainsi qu'un autre fil de 
liaison fixé au même poteau. Les quatre saboteurs se dirigèrent ensuite le long de la ligne de chemin 
de fer près de la gare d'Awans-Bierset. Baldewyns grimpa sur une cabine téléphonique située le long 
de la voie et attira vers lui les lignes passant au-dessus. Craignant de se faire électrocuter, il demanda  
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à Capellen et Gérardy de lui passer leur porte-monnaie en cuir et s'en servit comme gant de 
protection pour sectionner les fils.  
 
L'Autorité allemande ne pouvait manquer d'être mise au courant de ces faits. En effet, le 28-8-40, 
jour de la seconde sortie effectuée par les jeunes gens, une alerte aérienne avait été encore signalée 
par téléphone à Liège à 19 h. 32, tandis que l'alerte suivante qui aurait dû atteindre Liège à 20 h 18, 
ne parvint pas à être signalée. Ce seul fait suffit à faire deviner l'importance que les Allemands 
allaient donner à ces actes de sabotage répétés. Le lendemain du 28-8-40, les prisonniers de guerre 
libérés des communes de Wihogne, Juprelle et Paifve furent repris en signe de représailles. 
 
On se rend compte de l'émoi que cette mesure suscita dans la région. Quelques jours après, la G. F. 
P. (Geheime Feldpolizei), aidée vraisemblablement en cela par une dénonciation anonyme, parvenait 
à mettre la main sur les coupables. L'audience eut lieu le 14 septembre. Tous les jeunes gens étaient 
accusés de sabotage d'installations militaires, à l'exclusion de Rosen et Thiry qui avaient assisté à 
certaines réunions et conciliabules et qui se voyaient reprocher de ne pas avoir dénoncé les actes de 
sabotage qui allaient se commettre.  
 
Les accusés étaient en aveu sur tous les points, sauf Capellen et Gérardy qui nièrent avoir fait le guet 
lors du second sabotage sur la route entre Juprelle et Wihogne. Ils reconnurent avec beaucoup de 
cran avoir agi dans l'intention de servir leur pays. Seule l'arrestation des prisonniers de guerre 
innocents les avait incités, déclarèrent-ils, à suspendre leur activité.  
 
Les débats furent rapportés en détail dans la presse pro-allemande de l'époque, y compris, bien 
entendu, La Légia5 qui fit de ce procès un reportage sensationnel dicté par le service de propagande 
allemand du Dr Geller.  
 
Afin d'enlever aux jeunes patriotes toute auréole, la presse domestiquée de l'époque nota, entre 
autres, que « les accusés avaient essayé de dégager leurs responsabilité en se chargeant 
mutuellement » et La Légia du 17 septembre écrivait que « particulièrement le jeune Rosen avait 
tenté de se sauver en accablant ses camarades », ce qui constituait un odieux mensonge. Le 
Ministère public réclama contre Capellen et Baldewyns, la peine de mort et contre les autres des 
peines diverses de travaux forcés. M. le Bâtonnier Musch plaida avec coeur, particulièrement pour 
les deux premiers dont la vie était menacée.  
 
Les arguments de la défense ébranlèrent à ce point les membres du Conseil de guerre que ceux-ci 
renoncèrent à prononcer contre Capellen et Baldewyns la peine capitale et se contentèrent d'une 
peine de 15 ans de travaux forcés.  
 
A cet égard, l'arrêt adoptant le point de vue de la Défense disait que si le Tribunal a renoncé à 
prononcer contre les deux accusés la peine capitale réclamée par le représentant de l'accusation. 
c'est parce qu'il a été pris en considération que lorsque le législateur parle dans son ordonnance du 
25-11-39 d'un crime attentatoire à la force défensive du Reich, digne de la peine de mort, il avait en 
vue un cas empreint d'une gravité exceptionnelle, particulièrement grave, tant par l'importance du 
dommage causé par le sabotage que par les dispositions particulièrement criminelles de l'auteur qui 
font que celui-ci doit être considéré comme un être asocial; ceci n'est pas le cas des accusés 
Baldewyns et Capellen.  
 
 

 
5 Journal collaborateur, publié du 25 mai 1940 au 1 septembre 1944. 
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Les dommages causés aux lignes téléphoniques, encore que la chose doive être prise au sérieux, ne 
furent pas particulièrement graves, puisqu'ils purent être réparés en peu de temps. C'est la raison 
pour laquelle, compte tenu également du jeune âge de ces deux accusés, le Tribunal a renoncé à 
prononcer contre ceux-ci la peine de mort ou les travaux forcés à perpétuité. 
 
C'était pour la défense un beau succès, mais tout danger n'était pas, comme on va le voir, 
définitivement écarté. En effet, le Commandant militaire à Bruxelles, le Général von Falkenhausen, 
invité à se prononcer en qualité de chef de la Justice militaire pour la Belgique et le Nord de la France, 
ne ratifia pas la décision du Conseil de guerre de Liège qu'il trouvait trop clémente en ce qui concerne 
les deux premiers accusés. Désirant avant tout faire un exemple, il cassa l'arrêt de la Cour de Liège 
et renvoya, avec un mémoire circonstancié, Baldewyns et Capellen devant le Conseil de guerre 
différemment constitué. Tout était donc remis en question et le cas de ces deux jeunes gens 
paraissait cette fois désespéré.  
 
Comme il fallait s'y attendre, renforcé qu'il était de l'avis implicite du Commandant Suprême de 
l'armée, le Ministère public réclama de nouveau la peine de mort. Ceci n'était nullement fait pour 
décourager M. le Bâtonnier Musch qui, au contraire, redoubla d'efforts et, après une plaidoirie 
condensée où il rencontra tour à tour les arguments de droit et de fait, remit en mains du Tribunal 
une note résumant en une dizaine de pages toute son argumentation6. 
 
 Le Tribunal se retira pour délibérer et ce n'est pas sans une certaine angoisse que les deux jeunes 
gens attendirent la rentrée des juges. Le danger était d'autant plus menaçant qu’entre-temps, 
d'autres actes de sabotage avaient été commis dans la région. Ils échappèrent cependant de justesse 
à la mort. La Cour militaire, dans un arrêt longuement motivé, déclara renoncer à nouveau à la peine 
capitale et condamna Baldewyns et Capellen, le 2 octobre 40, à la peine de travaux forcés à 
perpétuité. 
 
Que de jeunes condamnés exécutés à la Citadelle !  
 
Ainsi, pour le premier grand procès, le Conseil de guerre et la Cour militaire n’ont pas prononcé de 
peine de mort contre les jeunes Ansois et cela, malgré l’intervention du Général von Falkenhausen.  
 
Deux ans plus tard, les tribunaux allemands sont devenus bien plus sévères, n’hésitant pas à 
condamner 12 jeunes Résistants en un procès : ils ont été passés par les armes le 9 novembre 1942. 
Ils étaient âgés : 
 

- de 18 ans : Léonard Maquinay  
- 19 ans : Louis Cokaiko,  
- 20 ans : Maurice Liebens, Jules Gengler,  
- 21 ans : Roger Reichling, Antoine Robert, Joseph Maréchal,  
- 22 ans : Thomas Nihant  
- 23 ans : Oscar Reichling (frère de Roger), Hubert Denis, Noël Coutelier,  
- 31 ans : Auguste Frenoy.  

 
L’Abbé Mathieu Voncken, aumônier de la prison, a passé leur dernière nuit avec eux pour les 
réconforter et les accompagner jusqu’aux poteaux d’exécution.  
 
 

 
6 Journal collaborateur, publié du 25 mai 1940 au 1 septembre 1944. 
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Dans le courant de l'année 1943, après les premiers revers allemands, Hitler, dans un discours 
retentissant, a condamné la tiédeur de certains magistrats allemands et a annoncé qu'il dirigerait 
personnellement l'administration de la Justice du Reich.  
 
Dès lors, les tribunaux militaires passèrent sous la coupe des S. S. : on constata alors que des conseils 
de guerre recevaient brusquement et sans explications, l'ordre de remettre les dossiers et les 
prévenus dans les mains de la Gestapo : les prisonniers étaient emmenés dans le plus grand secret 
vers une destination inconnue en Allemagne.  
 
Les Allemands ont fusillé de nombreux jeunes Résistants à la Citadelle de Liège :  

- 16 ans : Raymond Bertholet, Emile Wolwaerts,  
- 17 ans : Georges Loyaerts,  
- 18 ans : Hubert Keutiens, Jean Kranswelt, Léonard Maquinay, Octave Wintgens, Roger 

Lognard,  
- quatorze Résistants de 19 ans,  
- seize Résistants de 20 ans, vingt-et-un Résistants de 21 ans,  
- Vingt-quatre Résistants de 22 ans etc …  

 
Le devoir de perpétuer la force de ces grands exemples Le 15 août 1923, lors de l’inauguration du 
monument érigé en mémoire des héros du fort de Loncin, le Roi Albert Ier avait insisté sur le devoir 
de la Nation envers ces vaillants défenseurs :  
 
« Pénétrés du respect qui s’impose dans ce glorieux et tragique cimetière (…), nous sommes tous unis 
dans l’accomplissement d’un même devoir de fervente gratitude envers eux. Le pays, de son côté, a 
le devoir de perpétuer la force de ces grands exemples et d’en nourrir l’esprit et les coeurs des 
nouvelles générations.”  
 
Ces paroles royales peuvent également être adressées aux 427 fusillés de l’Enclos national de la 
Citadelle de Liège, tombés pour avoir courageusement lutté contre l’occupant abhorré.  
 
Les photos avec (*) proviennent du livre « La défense des Belges devant le Conseil de guerre 
allemand. »  
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Fernand Gérard 2 juillet 2023 
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« Comme un homme politique ne croit jamais ce qu’il dit, il est étonné quand il est cru sur parole » 
 
         Charles de Gaulle 
 
 
 


